
        
            
                
            
        

    
	Plus de 20 pays suspendent l’utilisation du vaccin d’AstraZeneca, mais les autorités de réglementation insistent sur le fait que « les avantages l’emportent sur les risques ».

	Par  Cogiito 17 mars 2021
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	L’OMS et l’EMA enquêtent sur des cas de blessures et de décès liés à la formation de caillots sanguins après l’administration du vaccin COVID d’AstraZeneca, mais toutes deux affirment qu’il n’y a aucune raison de cesser d’utiliser ces vaccins.

	Par Megan Redshaw

	Plus de 20 pays ont suspendu ou annoncé qu’ils allaient retarder la vaccination par Oxford-AstraZeneca suite à des rapports faisant état de décès ou de blessures – dans la plupart des cas liés à des caillots sanguins – chez des personnes en bonne santé ayant reçu le vaccin.

	Les procureurs du nord de l’Italie ont annoncé lundi qu’ils avaient saisi un lot de 393 600 doses du vaccin COVID d’AstraZeneca à la suite du décès d’un homme de 57 ans quelques heures après avoir été vacciné, rapporte Reuters.

	Entre-temps, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) soutient fermement le vaccin.

	Lors d’une conférence de presse aujourd’hui, le directeur général de l’OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus, a déclaré :

	« Cela ne signifie pas nécessairement que ces événements [décès et blessures] sont liés au vaccin, mais c’est une pratique courante d’enquêter sur eux, et cela montre que le système de surveillance fonctionne et que des contrôles efficaces sont en place. »

	Selon les médias, les experts de l’OMS en matière de sécurité des vaccins se réunissaient aujourd’hui pour discuter du vaccin. L’OMS avait précédemment déclaré qu’une analyse en cours menée par son comité consultatif sur les vaccins n’avait pas établi de lien de causalité entre le vaccin et les caillots sanguins et que les pays devraient continuer à l’utiliser, a rapporté The Telegraph.

	Les autorités de réglementation européennes ont également défendu le vaccin en déclarant aux médias que « les avantages l’emportent sur les risques ». Pourtant, l’Agence européenne des médicaments (EMA) enquête sur les rapports de caillots sanguins chez les personnes ayant reçu le vaccin et publiera ses conclusions jeudi, selon Nasdaq.com.

	Emer Cooke, directrice exécutive de l’EMA, a déclaré aujourd’hui lors d’une conférence de presse que rien n’indiquait que les incidents, qu’elle a qualifiés de « très rares », avaient été causés par le vaccin, mais que les experts évaluaient cette possibilité.

	Le vaccin d’AstraZeneca, dont l’utilisation en urgence n’a pas encore été approuvée aux États-Unis, est distribué dans le cadre du programme COVAX de l’OMS, financé par Bill Gates.

	La société prévoit de déposer une demande d’autorisation d’utilisation d’urgence auprès de la Food and Drug Administration américaine dans les semaines à venir.

	En Italie, le gouvernement régional du Piémont a suspendu l’utilisation du lot ABV5811 d’AstraZeneca, qui est différent du lot de vaccin d’AstraZeneca saisi la semaine dernière en Sicile après la mort soudaine de deux hommes qui avaient été récemment vaccinés.

	Le gouvernement italien avait précédemment déclaré qu’il n’y avait aucune preuve d’un lien entre les décès et le vaccin, et avait autorisé la poursuite de l’administration du vaccin AstraZeneca même après que d’autres pays eurent suspendu l’utilisation du vaccin.

	Outre l’Italie, la France, l’Islande, le Danemark, Chypre, le Luxembourg, la Lettonie, l’Estonie et les Pays-Bas ont suspendu ou retardé l’administration du vaccin AstraZeneca.

	D’autres pays ont mis sur pause AstraZeneca :

	LA NORVÈGE, QUI ENQUÊTE SUR DES RAPPORTS DE JEUNES PERSONNES EN BONNE SANTÉ AYANT SUBI DES HÉMORRAGIES CÉRÉBRALES ET DES CAILLOTS SANGUINS APRÈS AVOIR ÉTÉ VACCINÉES.

	Le 12 mars, l’Agence norvégienne des médicaments et l’Institut norvégien de santé publique (NIPH) ont signalé un décès inattendu dû à une hémorragie cérébrale après l’administration d’un vaccin AstraZeneca. Un jour plus tard, les agences ont reçu trois autres rapports concernant des cas graves de caillots sanguins ou d’hémorragies cérébrales chez des personnes plus jeunes qui avaient été vaccinées et recevaient un traitement hospitalier. Tous les patients présentaient un nombre réduit de plaquettes sanguines.

	Le docteur Pal Andre Holme traite les trois agents de santé à l’hôpital universitaire d’Olso. Il a déclaré au journal norvégien VG qu’il était « très inhabituel » de voir des patients aussi jeunes avec des « taux de plaquettes sanguines aussi bas. » M. Holme a déclaré :

	« IL S’AGIT DE JEUNES GENS EN BONNE SANTÉ, QUI N’ONT JAMAIS EU DE MALADIE AUPARAVANT, ET QUI PRÉSENTENT ENSUITE DE GRAVES CAILLOTS SANGUINS. IL FAUT SE DEMANDER S’IL Y A UN LIEN AVEC LE VACCIN, CE QUI NE ME PARAÎT PAS IMPROBABLE. »

	Dans son rapport, le NIPH a appelé toute personne de moins de 50 ans ayant présenté des « bleus importants ou petits » après avoir été vaccinée à consulter un médecin.

	La Suède a annoncé aujourd’hui qu’elle suspendait le vaccin d’AstraZeneca à la suite de rapports faisant état d’une coagulation anormale du sang chez les receveurs, selon NPR. L’Agence suédoise de santé publique a déclaré qu’elle suspendrait l’utilisation du vaccin jusqu’à ce que l’EMA révèle les conclusions de son enquête en cours.

	La Bulgarie a suspendu le vaccin par mesure de précaution la semaine dernière après qu’une femme soit décédée d’un arrêt cardiaque 15 heures après avoir reçu l’injection, a rapporté Reuters.

	« Jusqu’à ce que tous les doutes soient dissipés … nous interrompons les inoculations avec ce vaccin », a déclaré le Premier ministre bulgare Boyko Borissov dans un communiqué.

	L’Irlande a déclaré dimanche qu’elle suspendait le déploiement du vaccin d’AstraZeneca dans le pays, selon The Telegraph. Le Dr Karina Butler, directrice du Comité consultatif national sur la vaccination, a déclaré à la chaîne publique irlandaise RTÉ que le comité avait pris cette décision après que la Norvège eut signalé un « groupe de quatre événements de coagulation graves, très rares et très sérieux » chez de jeunes personnes en bonne santé.

	L’Allemagne a suspendu le vaccin par mesure de précaution cette semaine après que le ministre de la santé du pays, Jens Spahn, ait déclaré que sept cas de thrombose veineuse cérébrale avaient été signalés. M. Spahn a déclaré que l’autorité allemande en matière de vaccins, l’Institut Paul Ehrlich,

	« CONSIDÈRE QU’UNE ENQUÊTE PLUS APPROFONDIE EST NÉCESSAIRE APRÈS DE NOUVEAUX RAPPORTS DE THROMBOSE CÉRÉBRALE EN RAPPORT AVEC LA VACCINATION EN ALLEMAGNE ET EN EUROPE ».

	L’Institut Paul Ehrlich a déclaré que l’EMA devrait décider « si et comment les nouveaux résultats affecteront l’approbation du vaccin ».

	L’Indonésie a suspendu lundi l’utilisation du vaccin d’AstraZeneca en disant qu’elle attendait un rapport complet de l’OMS avant d’administrer d’autres vaccins.

	L’Afrique du Sud, comme l’a précédemment rapporté The Defender, a suspendu ses plans de distribution du vaccin COVID d’AstraZeneca en février après qu’une étude ait montré une efficacité de seulement 10 % dans la protection contre les cas légers et modérés de COVID-19 de la nouvelle variante sud-africaine.

	LE VENEZUELA A DÉCIDÉ DE NE PAS AUTORISER NI HOMOLOGUER LE VACCIN COVID D’ASTRAZENECA EN RAISON DE COMPLICATIONS CHEZ LES PERSONNES VACCINÉES. LE PAYS AVAIT RÉSERVÉ 1,4 À 2,4 MILLIONS DE DOSES PAR LE BIAIS DU COVAX.

	Certains pays continuent d’aller de l’avant :

	Malgré les problèmes de sécurité, certains pays continuent d’utiliser le vaccin d’AstraZeneca.

	La semaine dernière, la Thaïlande est devenue le premier pays hors Europe à suspendre temporairement l’utilisation du vaccin en raison de problèmes de sécurité, selon Associated Press. Mais les autorités sanitaires thaïlandaises ont fait marche arrière et ont décidé d’aller de l’avant. Le Premier ministre Prayuth Chan-ocha et les membres de son cabinet ont reçu les premières injections.

	« IL Y A DES GENS QUI ONT DES INQUIÉTUDES », A DÉCLARÉ CHAN-OCHA APRÈS AVOIR REÇU LA PREMIÈRE DOSE. « MAIS NOUS DEVONS CROIRE LES MÉDECINS, CROIRE EN NOS PROFESSIONNELS DE LA SANTÉ ».

	Aux Philippines, le porte-parole présidentiel Harry Roque a déclaré que son pays ne suspendrait pas l’utilisation du vaccin car les avantages l’emportent sur les risques.

	« Il n’y a toujours pas de données claires qui montrent que la coagulation du sang a été causée par AstraZeneca. Si de telles données sont publiées, nous cesserons peut-être aussi d’utiliser l’AstraZeneca », a déclaré M. Roque. « Pour l’instant, nos experts répètent que les avantages que nous retirons de l’utilisation de l’AstraZeneca sont plus importants que les effets secondaires de ce vaccin. »

	Le ministre australien de la santé, Greg Hunt, a déclaré que son pays soutenait « absolument, clairement et sans équivoque » le déploiement du vaccin COVID d’AstraZeneca et qu’il ne suspendrait pas les vaccinations. Il prévoit d’importer et de fabriquer 70 millions de doses de vaccin auprès du fabricant. Le médecin en chef de l’Australie, Paul Kelly, a déclaré qu’il n’y avait pas de preuve à ce jour que le vaccin provoque des caillots sanguins.

	Le Premier ministre canadien, Justin Trudeau, a déclaré lundi que les autorités de réglementation de Santé Canada « analysent constamment toutes les informations disponibles sur les vaccins et ont garanti que ceux qui sont approuvés au Canada peuvent être utilisés en toute sécurité ». Le Comité consultatif national de l’immunisation du gouvernement a approuvé aujourd’hui le vaccin d’AstraZeneca pour les personnes de 65 ans et plus – il avait auparavant limité l’approbation aux personnes de moins de 65 ans en raison de « l’information limitée sur son efficacité », a rapporté MSN.

	Selon l’agence Reuters, AstraZeneca a examiné ses propres données de sécurité et a déclaré dimanche qu’il n’y avait aucune preuve d’un risque accru de caillots sanguins lié à son vaccin COVID.

	Un rapport mensuel sur la sécurité sera rendu public sur le site de l’EMA la semaine prochaine, a déclaré la société.

	L’OMS a déclaré que la distribution mondiale du vaccin COVID d’AstraZeneca n’a pas été perturbée, bien que TGR ait rapporté que les enquêtes sur les préoccupations d’AstraZeneca ont déclenché des réactions de grande ampleur avec des milliers d’annulations du vaccin d’AstraZeneca. Rien qu’en Vénétie italienne, 50 % des rendez-vous de vaccination prévus avec AstraZeneca ont été annulés depuis samedi, a rapporté le président de la région, Luca Zaia.
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